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Équipement Ballond’Alsace

Héricourt

Laville labellisée«S3A»
Unnouveaupictogrammeserabientôt affichédans les
services communaux. Le«S3A» (symboleaccueil,
accompagnement, accessibilité) indiqueque les
personnels sont formésà l’accueil, à l’information, et
l’aideauxpersonnesensituationdehandicapmental.

Montbéliard

Unnouveauprototype
pour l’écoleEsperaSbarro
Lesélèvesont imaginéet fabriqué l’ES13FlècheRouge
en10­11semaines, un temps record. Encours
d’assemblage, elle seradévoilée samedi29 juin.

Photo Jean­LucGILLME

Colombier­Fontaine

On fête le prodige
Parents, amis et connaissances d’Arthur Vichot ont
tous fêté hier soir la victoire de l’enfant du pays.
Bien qu’il n’y soit pas présent physiquement, la
maison familiale retentissait de rires et débordait
d’amour pour le jeune prodige. Photo J.­L. GILLME

Bourogne

Insigne d’honneur pour Shy’m
La finaliste de danse avec les stars était
impressionnée hier matin au 1er RA de Bourogne
pour sa remise de l’insigne d’honneur du
régiment, par le colonel Duffy, qui signe son
partenariat. Photo Gérard SAUNIER

Faitsetméfaits
Perte de contrôle

Belfort.­ Un Belfortain de
61 ans a perdu le contrôle
de sa voiture, mardi, à
21 h, alors qu’il circulait
rue de Strasbourg. La
voiture folle a heurté deux
voitures en stationnement.
L’homme qui présentait des
signes évidents d’ivresse a
été transporté par les
pompiers au centre
hospitalier où il a subi une
prise de sang.

Feux divers

Belfort.­ Les sapeurs­
pompiers belfortains sont
intervenus à plusieurs
reprises entre 3 h et 3 h 30
pour éteindre des
incendies d’origine
volontaire : tout d’abord,
promenade François­
Mitterand pour un
conteneur métallique qui
n’a pas été dégradé, puis
Porte de France pour un
panneau de 3 m² en feu,
enfin, rue du Général­
Roussel pour un conteneur
plastique de grande
capacité qui a été
entièrement détruit.

Faitsdivers

L’Axone fait leplein
Legrandéquipementsportifet
cultureldeMontbéliardsurfesur
lacriseetespèreconcrétiserau
secondsemestresonexcellent
débutd’année.

La conclusion de la saison, il y a
quelques jours, est trompeuse :
Marc Lavoine et ses yeux revol­
ver, aussi charmants soient­ils
l’un et l’autre, n’ont pas déplacé

les foules. Une fausse note pour termi­
ner qui ne ternit cependant pas l’harmo­
nie de ce premier semestre 2013. L’Axo­
ne, qui avec ses huit temps pleins (plus
autant de salariés pour les événements)
et son 1,7 million de budget annuel s’ap­
parente à « une petite PME », tire, mal­
gré un contexte très morose, son épingle
du jeu.

Côté spectacles d’abord, le premier pi­
lier de son activité. « Aujourd’hui (fin
juin), nous avons déjà vendu 39.000
billets sur les 24 spectacles de l’année.
Soit déjà autant que nos ventes totales
de 2012 ! », souligne le directeur Florent
Masson. Quelques poids lourds ont tiré
de manière exceptionnelle le début de
saison : Indochine, Laurent Gerra, Mi­
chel Sardou et Patrick Bruel ont joué à
guichets fermés. Avec le concert des clo­
nes de Pink Floyd ou encore « Salut les
copains », la salle montbéliardaise a
aussi réalisé deux des meilleures dates
des tournées françaises. La moyenne de
fréquentation : 2.400 personnes par
spectacle, contre 2.000 l’année précé­
dente.

Les spectacles du second semestre
2013 partent aussi sur les chapeaux de
roues : pour Texas, Stars 80, Âge tendre
et têtes de bois, Serge Lama ou encore
Patricia Kaas, les réservations vont bon
train. « Content », Florent Masson évite
cependant tout triomphalisme : « Tout
dépend des artistes programmés. On est
dans une bonne spirale, à confirmer ».

LaFouineàvenir
Côté sport, l’Axone affiche aussi sa

satisfaction. Trial, équipe de France de
volley, handball ont rempli les travées.
Enfin, le troisième volet du trépied, l’ac­

cueil des salons et autres événements
économiques, s’il affiche un léger déficit
(moins 3.000 visiteurs) tire aussi son
épingle du jeu ; médailles PSA, concours
des écoles d’infirmières (une nouveau­
té), gala de l’UTBM font vivre, aux côtés
de rassemblements plus confidentiels,
la salle et les salons. « C’est sur ce volet
que nous sentons le plus la crise », expli­
que néanmoins Florent Masson. « Ça
marche bien mais nous devons mettre
les bouchées doubles pour démarcher
les clients ». Et également s’impliquer :
comme par exemple, pour le prochain
salon du véhicule innovant, organisé à la
rentrée par Pays de Montbéliard Agglo­
mération : « Nous faisons partie du co­
mité de pilotage ».

Face au contexte difficile, surtout dans
le Pays de Montbéliard, l’Axone, pilotée,
en délégation de service public par le
groupe Véga, a une parade : elle innove
donc en s’associant aux événements
mais aussi en en produisant, via des
filiales. « C’est une prise de risques. Mais
pour l’instant, elle a payé », note le di­
recteur, qui évoque le trial, une copro­

duction Disney ou le spectacle (à venir,
dans le cadre d’Urban Session) de La
Fouine.

Globalement, 50.000 personnes, toutes
manifestations confondues, ont poussé
la porte de l’Axone ce premier semestre.
Ce qui laisse augurer d’une année 2013
exceptionnelle. Bien que la salle, ouver­
te en 2009, ait perdu l’attrait de la nou­
veauté et affiche un tarif moyen de spec­
tacles (47 euros) assez élevé, l’Axone se
joue donc pour l’instant de la crise. En
terme de bénéfices aussi ? Subvention­
née à hauteur de 500.000 € par l’agglo
propriétaire, la structure annonce un
bénéfice net d’environ 90.000 €, la moitié
étant reversée à PMA. « On en est à peu
près au même point que les années pré­
cédentes, avec la même valeur ajoutée »,
conclut Florent Masson. « Sauf que de­
puis 2009, le prix de gaz a grimpé de
33 %, celui de l’électricité de 14 % ! ». Une
dimension à prendre en compte quand
on a à entretenir et chauffer une salle de
18.000 m² et ses annexes. Rien n’est ja­
mais parfait…

SophieDOUGNAC

K Après 2012, deuxième meilleure année en terme d’affluence (116.000 visiteurs, toutes
manifestations confondues), 2013 s’annonce exceptionnelle. Archives Francis REINOSO

Les18e feux
desTroisProvincessamedi

LES 18E FEUX des Trois
Provinces se dérouleront sa­
medi 29 juin au Ballon d’Al­
sace.

18e au Ballon et 24e en
montagne, ces feux captent
toujours un public heureux
et fidèle des trois versants.
Et cette manifestation, que
mentionne un des panneaux
du parcours du Smiba (Syn­
dicat mixte du Ballon d’Al­
sace) installé à la Vierge, est
devenue emblématique du
Ballon, et attendue de fait
par beaucoup.

En 2010, 2011, 2012, ceci
s’est à nouveau confirmé,
avec 600 personnes venues
de Lorraine, Alsace et Fran­
che­Comté, autour des feux
en altitude les plus élevés de
la région (1.200 m).

Le public sera accueilli, à
20 h, dans la clairière des
Démineurs, autour de la
chavande centrale, ornée
des symboles des 3 provin­

ces, des 4 directions de l’uni­
vers, et de la couronne solai­
r e . Tr o i s a u t r e s f e u x
s’allumeront à la tombée de
la nuit (22 h), deux petits au
sommet, près de la Vierge et
de la statue de Jeanne d’Arc,
un plus grand à la Vierge de
la Wissgrut.

Du sommet partiront deux
cortèges de torches, qui
viendront allumer la cha­
vande centrale. Autour de
celle­ci, des animations
poétiques, théâtrales et mu­
sicales, folk et chansons se
succéderont : Michel Géni­
ni, Luc Barnet, Christophe
Toussaint, la Petite Musique
des Montagnes. Et tradition­
nellement quelques­uns
resteront pour attendre le
lever du soleil.

Ces feux sont organisés
par l’association « Récré, vi­
vre et créer à la montagne,
pour le Ballon », et par la
MJC de Sewen pour la Vier­
ge de la Wissgrut.

K Les feux seront allumés à la tombée de la nuit.

Cheznosvoisins
Festival Météo

Le festival Météo de
Mulhouse se déroulera du
27 au 31 août. Il est
devenu l’un des principaux
rendez­vous européen des
musiques improvisées,
expérimentales, créatives
et actuelles. Durant deux
semaines, une quarantaine
de concerts sont au
programme dans une
dizaine de lieux du Haut­
Rhin. À noter que le
saxophone sera à l’honneur
de cette 30e édition.
Tout savoir : www.festival­
meteo.fr

Lesbraqueursà lapioche
duDab interpellés
Blamont.­ Le 9 avril dernier,
entre 3 h 30 et 4 h 30, le dis­
tributeur d’argent du Crédit
Agricole, place des Tilleuls,
est pris pour cible. À leur
arrivée sur place, les gen­
darmes découvrent l’am­
p l e u r d e s d é g â t s. L e s
auteurs ont forcé une cloi­
son, à l’aide d’une pioche et
d’une masse, entre un local
attenant (les toilettes publi­
ques) et le Dab. Ils retrou­
vent la caissette. Les voleurs
avaient sans doute l’inten­

tion de l’emporter mais cette
nuit­là, elle était vide. Des
gants, cagoules et outils traî­
nent sur le sol. Une enquête
est ouverte. Au fil des semai­
nes, les gendarmes récoltent
suffisamment d’indices
pour mettre en cause plu­
sieurs personnes. Ainsi,
lundi, trois hommes ont été
placés en garde à vue. Deux
d’entre eux, un Bethoncour­
tois de 25 ans et un Socha­
lien de 19 ans, impliqués
dans une affaire de violence
et de séquestration, ont été

extraits de leur maison d’ar­
rêt. Le troisième, un Bo­
roillot de 20 ans, a été inter­
pellé à son domicile. Hier,
tous trois ont été mis en exa­
men. Puis à l’issue de leur
présentation devant la juge
des libertés et de la déten­
tion (JLD), les auteurs pré­
sumés ont été (ré) incarcé­
rés. Le Bethoncourtois a pu
être confondu grâce à son
empreinte ADN relevé sur
un gant. Le Sochalien, quant
à lui, avait, peu de temps
auparavant payer en carte

bleue des achats d’outils
(pioches, masses…) dans un
magasin de bricolage des
environs. Une information
judiciaire est ouverte. Deux
hommes reconnaîtraient
leur participation, le troisiè­
me ­ le client du magasin
spécialisé ­ la conteste. Mais
il est, plus ou moins, mis en
cause par les autres. Selon le
parquet, un quatrième com­
plice serait toujours dans la
nature. Les investigations se
poursuivent.

AudeLAMBERT

Détentionprovisoire
pour lebraqueurprésumé
La gendarmerie du Doubs a
interpellé en fin de semaine
dernière un homme d’une
trentaine d’années soup­
çonné être l’auteur de qua­
tre vols à main armée dans
le Doubs, la Haute­Saône et

le Territoire de Belfort.
Pour le Territoire de Bel­

fort, il est suspecté d’avoir
participé au vol à main ar­
mée de l’épicerie Vival, le
25 janvier dernier à Bouro­
gne, et du supermarché Co­

lruyt à Grandvillars le
2 avril.

Lors de ces deux faits,
l’auteur du braquage avait
un complice.

Après sa garde à vue, il a

été présenté au parquet de
Montbéliard, puis placé en
détention provisoire.

Le pôle d’instruction de
Montbéliard a ouvert une
information judiciaire pour
ces quatre vols avec arme.

Unmotard chute
de 30mètres

Soulce­Cernay.­ Hier, peu
après 16 h, un motard âgé de
45 ans environ a fait une chu­
te spectaculaire. Il circulait
en direction de Vaufrey. À
hauteur du barrage de Gros­
bois, sur le chemin qui mène
au pont, il a glissé sur des
gravillons fraîchement posés,
percuté une camionnette en
stationnement. Puis la grosse

cylindrée a enfoncé une clô­
ture grillagée. Elle a dévalé
ensuite 30 m de talus abrupt.
L’engin a stoppé sa course
contre la barrière dominant
le Doubs, très profond à cet
endroit. Souffrant du dos et
des doigts, le motard a été
secouru par les pompiers du
Groupe de reconnaissance et
d’intervention en milieu pé­

rilleux (GRIMP) en raison du
lieu difficilement accessible
de l’accident. Les médecins
du Samu ont placé l’homme
dans une coquille. L’hélicop­
tère Dragon 25, qui revenait
d’une intervention, s’est posé
à proximité. Les opérations
ont duré longtemps, en pré­
sence des gendarmes et du
maire de la commune.

K Le motard est resté conscient le temps des opérations. Photo Alain FAIVRE
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L’Europeenfin
contrelechômage ?
EMPLOIDansuneEuropequicompte26millionsdechômeurs (untauxde11%),unjeunesur
quatre se trouve en recherche d’emploi. Le Conseil européen se réunit à Bruxelles à partir
d’aujourd’hui.Au­delàdesmots, il lui fautmaintenantdéfinirunepolitique. EnFrance­Monde

Tsonga abandonne
dès le deuxième tour

TournoideWimbledon

Anotreconnaissance
parAlainDusart

Dans une démocratie,
une commission d’en­
quête parlementaire,

est supposée éclairer sur un
dysfonctionnement grave.
Jérôme Cahuzac était audi­
tionné hier par ses pairs.
Pendant ce temps dans l’Hé­
micycle, ses anciens collè­
gues votaient le premier vo­
let de la loi sur la transparen­
ce politique. Enmentant à la
représentation nationale,
Cahuzacmentait aux
Français. Fidèle à lui­même,
ambigu, un brin hautain, il n’a
rien confessé de plus sur son
compte suisse. Il faut dire
que les questions souvent
plus longues que les répon­
ses,manquaient le plus sou­
vent de clarté. Et les rares
fois où ellesmanquèrent de
fairemouche, Cahuzac s’est

réfugié derrière l’enquête
judiciaire en cours. Protégé
par le secret bancaire suisse
hier, et aujourd’hui par celui
des investigations des juges.
Pathétique spectacle, ni
incisif, ni lisible. Autres ébats
verbaux, pardon débats,
autre chambre si l’on ose
dire, DSK était devant le
Sénat pour pérorer sur le rôle
des banques dans l’évasion
fiscale.Meilleur économiste
dumonde, voire de la gala­
xie, il a ravi ces aimables
sénateurs repus de cette
savante leçon avec son
modeste ton professoral.
Maigre consolation, ces
doctes conférences,
pathétique pour l’une,
sidérante pour l’autre,
n’étaient pas rémunérées.
Enfin, à notre connaissance…
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Sénat

L’incroyable retour
du professeur DSK
sur l’avant­scène

Montbéliard
Trois interpellations
pourunkilod’héroïne

EnRégion

Cyclisme
UnBisontin
directeur technique
national EnSports

Soiréede liesse
àColombier­Fontaine

Arthur Vichot n’était pas présent, mais les parents ont tenu à marquer le coup en l’honneur de leur champion de fils. EnMontbéliard
Photo Jean­Luc GILLME
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Courcelles
Le lotissement concerté
s’ouvre au public

K La commune, soucieuse de développement, a choisi la procédure de
zone d’aménagement concerté, rarement usitée pour un lotissement…
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Montbéliard
L’école Sbarro décoche
sa « Flèche Rouge »

K Ultralégère et sportive, l’« ES13 Flèche Rouge » sera officiellement
présentée samedi 29 juin.

Blamont
Braquage au distributeur :
trois suspects identifiés

En 24Heures
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Automobile Le nouveauprototype l’école Espera Sbarro, l’ES 13 Flèche Rouge, officiellement présenté samedi 29 juin

L’écoleSbarrodécochesaflècherouge
C’EST VRAI qu’elle a du
chien, la dernière voiture
créée par les élèves de l’école
Espera Sbarro (design auto­
mobile et mécanique) de
Montbéliard. Avec sa carros­
serie ajourée laissant apparaî­
tre ici et là plusieurs éléments
mécaniques, avec ses lignes
fuyantes, elle aurait toute sa
placedans lasériedes filmsde
Batman. Elle est d’ailleurs de
couleur rouge (rouge taureau)
comme la toute première Bat­
mobile – une Sedan – inventée
en 1939.

Pour concevoir le second
prototype, baptisé ES13 Flè­
che Rouge (1), de leur année
scolaire 2012­2013, ces ap­
prentis stylistes prototypistes
avaient un seul impératif : al­
lier les univers de la compéti­
tion automobile et de l’aviati­
on.

En cours d’assemblage et de
réglage, leur création rutilante
sera fin prête samedi matin
lors de sa présentation or­
chestrée à l’école Sbarro. Cel­
le­ci sera couplée à la cérémo­
nie de remise, aux élèves, des
certifications professionnelles
destylistesprototypistesauto­
mobile (en présence du desi­
gner et constructeur Franco
Sbarro).

«Ultralégèreetsportive»
Quels qualificatifs sont les

plus appropriés pour définir
l’ES13 Flèche Rouge, un boli­
de en forme de barquette et
équipé d’un moteur de DS3
(1,6 l THP) ? « Elle est à la fois
ultralégère et sportive », lâ­
chent en cœur les élèves qui
se sont occupés de la partie

mécanique. Son poids avoisi­
ne les 700 kg contre 1.900 kg
pour le précédent prototype,
la React’E.V. (Electric Vehicle)
qui a été imaginée et fabri­
quée en 13 semaines et pré­

sentée en mars dernier au Sa­
lon de l ’automobile de
Genève.

« Son châssis tubulaire en
acier a été épuré au maxi­
mum et ilyaeuunerecherche
esthétique très poussée pour
mettre en valeur les pièces
mécaniques », poursuivent­
ils. Puisque celles­ci ne sont
pas sans beauté, pourquoi, en
effet, les soustraire au re­
gard ? Les amortisseurs de
l’ES13 Flèche Rouge affleu­
rent ainsi en creux au milieu
du capot.

Sur certains éléments, les
élèves se sont parfois arraché
les cheveux. Par exemple sur
le train roulant qui a été cons­
truit de A à Z (avec passage
d’une traction à une propul­
sion). Cette Flèche Rouge est
l’un des rares prototypes à
disposer d’une admission sur­

mesure. Les élèves ont fabri­
qué eux­mêmes presque tou­
tes les pièces, à l’exception du
moteur, des suspensions et
des freins. Les phares eux
aussi sont faits maison.

Uneturbinederéacteur
d’avionfiguréeàl’avant

Quels éléments ont­ils puisé
dans l’univers aéronautique ?
« La turbine d’un réacteur est
figurée à l’avant du véhicule.
L’idée de la dérive aussi a été
reprise. À l’intérieur, les pla­
ques en alu brossé rappellent
la carlingue d’un avion ».

Les conditions dans lesquel­
les les élèves ont travaillé
étaient sensiblement diffé­
rentes de celles qui ont préva­
lu lors du projet React.E.V.
« En début d’année, il y avait
davantage de pression », con­
fient­ils. « D’abord parce que

la voiture devait impérative­
ment être prête pour le Salon
de Genève ; ensuite parce
qu’elle devait être homolo­
guée pour le rallye des éner­
gies nouvelles de Monte Car­
lo ».

La pression moindre qui a
entouré la conception et la fa­
brication de l’ES13 Flèche
Rouge ne les a pas empêchés
de l’achever en un temps re­
cord : 10­11 semaines seule­
ment. Une vraie prouesse
d’autant que le mois de mai
étaitparsemédejours fériéset
de ponts.

Si la météo le permet, le pro­
totypeseraprésentéaupublic,
sur le parking de l’Axone, sa­
medi 29 juin à partir de
14 h 30.

AlexandreBOLLENGIER
(1) « ES13 » pour « Espera

Sbarro 2013 ».

K L’ES13 Flèche Rouge dispose d’une carrosserie ajourée laissant apparaître sa beauté intérieure. Photo Jean­Luc GILLME

Time­lapse
E Les différentes étapes de fabrication de l’ES13 Flèche Rou­
ge seront prochainement visibles sur Youtube et la page
Facebook de l’école Sbarro, via un film conçu selon la techni­
que du time­lapse (projection de photos en accéléré donnant
une impression cinématographique).
Savez­vous à qui l’on doit le premier exemple de l’accéléré
dans un long­métrage ? Au réalisateur français Georges Mé­
liès (1861­1938) dans « Carrefour de l’opéra » (1897). Ce
génie est considéré comme l’un des principaux créateurs des
truquages et des effets spéciaux (fondus, grossissements et
réductions de personnages, surimpressions, fondus, etc.).

Action A l’invitation desVerts, l’artiste
Pierre Fraenkel lâche sesmots dans la cité

«Tapeurdekoi ? »

MERCREDI MIDI. À hauteur
du parking de la Lizaine. Celui
qui longe le boulevard à
Montbéliard. Des lettres noi­
res se détachent sur le fond
blanc d’un panneau d’afficha­
ge de la ville. Au bout du pin­
ceau, la main de l’artiste alsa­
cien Pierre Fraenkel, réactif à
tout ce qui agite le monde et la
cité. Un faiseur de mots qui
distille ses messages de Mar­
seille à Bordeaux, de Mulhou­
se à Montbéliard. « Là où le
vent me porte », dit­il. Pierre
Fraenkel laisse aux autres les
salles blanches de la culture.
Son terrain de jeu à lui, c’est la
rue, l’espace urbain où il lâche
ses mots engagés ou poéti­
ques. Selon l’humeur du
temps. Il est l’invité à Montbé­
liard d’Europe Écologie les
Verts. Le tricoteur de phrases
qui cognent ou caressent («
fee moi cygne ») n’est pas en­
carté mais partage pas mal de
points communs avec les
Verts. Les centrales nucléai­
res, pour ne citer qu’elles, il
n’aime pas du tout.

Hier, après une heure de
causette avec le groupe local
D’EELV, histoire de faire con­
naissance avec la cité, d’ima­
giner collégialement les mes­
sages, Pierre Fraenkel a
balancé ses mots gros un peu
partout en ville. Des mots qui
disent « le changement, c’est
quand ? ». Ça rappelle comme
qui dirait quelque chose. Gen­
re « le changement, c’est
maintenant », le slogan de la
gauche socialiste à son arrivée
au pouvoir il y a un an. « Et
maintenant, c’est quand ?

Voilà ce qu’on entend partout.
Les gens sont en questionne­
ment », balance Bernard La­
chambre, secrétaire régional
d’EELV.

Lasolitudedubagnolard
« Les messages distillés vi­

sent à interpeller les citoyens,
à les faire bouger, participer, à
faire autrement pour que ça
change », ajoute Alain Poncet.
« Leur dire, que les réponses
aux questions, ils les détien­
nent. Ce changement qu’ils
appellent, attendent, ils en
sont le moteur », abonde Odile
Joannes. Du côté de l’hôpital,
le message « ta peur de koi ? »
a fleuri. « Peur que Peugeot
ferme ? Peur que le club de
foot tombe en 2e division. Les
gens sont pétris de peurs… »
Ailleurs, le slogan porte sur
« la solitude du bagnolard ».
Kesako ? « L’homme seul
dans sa voiture. 70 kilos de
viande dans une tonne de fer­
raille. Une façon d’évoquer
des modes de déplacement
plus doux pour l’environne­
ment ». Là où les caméras de
vidéo surveillance ont poussé,
Pierre Fraenkel pose sa griffe
noire :« Souriezmaismalheu­
reusement on est filmé ». En
guise de pied de nez aux
grands de ce monde qui lais­
sent leurs noms gravés dans le
marbre lorsqu’ils inaugurent
une gare TGV ou posent la
première pierre d’un hôpital
médian (!), les Verts ont inau­
guré un lieu dans l’espace pu­
blic par un vitaminé « ino’gu­
ronsan ».

FrançoiseJEANPARIS

K Les mots noirs de l’artiste Pierre Fraenkel. Photo Jean­Luc GILLME


